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FE meconfeflea Dieu, à la Reyne ,au Peuple, & 
2. Parlement ; la finderefe de mes crimes m'obli. 
ge a maccufer , pour tafcher à meriter Mifericorde & 
en fuite abohition de mes pechez. On peche pour 
l'ordinaire, par penfées, par paroles, & par œuures: 
Mon crime n’eft point pour auoir penfé à mal faire; 
car ie n’eftois point nay à cela,ny pour auoir propo- 
16 quelque mauvais deffein, veu que mon naturel 
pacifique y eft contraire, Mais ce que i ay faiteft que 
ie me fuis teu ; de forte que ie me puis approprier 
les paroles du Prophete, Femibi quia tacui, Quandie 
côfidere que ray efté éleué à cccre charge de Chance- 
Jier de France, à deffein queie metairois;iemerecon- 
nois pacifique;car fans cela ie n'auroiseu fi bôneopi- 
nion de moy; Mais cela ne diminuë rien dem crime, 
parce que côme ie füis coplice de plufieurs exaétions, 
pilleries, &homicides, de forte que iepuis encherir fur 
le malheureux Caïn, puis que ‘entends la voix du Sei- 
gneur,quime dir, Populiclamant ad me de serra.,où co- 
mea ce mauuaisFermier, Redde ratiosem villications 
cuæ jam non poreris Villicare; & quecommevn Saül in- 
felent, iay entrepris aucc vn pouuoir du Prince des 
Preftres de prendre le troupeau d'Efleus, & de les in- 
terdire , en quoy:ma Gommifhion eftoirbien plus 
finglante, que celle du pasure Sat], d'auranrqu'il 
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n'auoir charge que d'amener ceux qui  tefmoi- 
gnoient eftre fidelles ‘feruiteurs de Dieu ; j'auois 
ordre d'arrefter les plus fideles feruiteurs du Roy, 
j'auois charge aufli de les interdire dans le plus fort 
oppofe de leur lurifdiétion : & ainfi trahiflant ma 
Foy ,ma Condition, & ma Naiflance ,ietrahifloisle 
facié Senat , dontiedeuolseftre le Protcéteus. Mais 

_ quoy qu'en cela ie fuffe arrefté, non par vne voix, cô- 
me Saül, mais par vneinfinité d’autres:Z+clamor cælo,& 
uci'euffe deu rechercher men refuge chéz vnautre, 
où j'eufle éprouué la mifericorde de Dieu, pour dif- 
ferer ma punition,aulieu de rechercher comme Saül, 
ces moyens, & direcommeluy, Conrinuo non acquieu 
carni r fenguini:au lieu,dis-je,de reconoiïftre moner- 
reur , de rechercher d'amitié, mes chers Freres, j'eus - 
recours aux Cheuaux & Armes. Cequia obligé cette 
fainéteCopagnie,de dire, Hiin curribus és bi inequis, 
nos autem in nomine Domini.C'eft ce quiafait que cette 
venerable Côpagnic,areflembléa ces Prelars du téps 
de Marcelin , qui facrifioient aux fideles, & qui ren- 
… doigtl'honneur à celuy à qui ils n'en deuoient point: 
en proteftät de ne me plus reconnoiftre pour leur Su- 
périeur, ny mefme de ne vouloir auoir de Gôference 
aucc Moy,metenantcomme vn Excommunié. Ces 
chofes m'obligent à vne reconnoiflance , & donc 
“auccraifoniedis, Confireor. Mais ie voy que d'abord 
onm'obicétéqueïay oublié vndes principaux ter- 
mesquicft, Ertibi Pater, D'autancqueicne connois 
poiñit pour vrays Peres,ny m6 Curé,ny les Preftres de 
ma Parroiffe, Ce n’eft pas à eux que ie m'adreffe pour 
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m'acufer de més evo & de tous mes if. 
ches defordres doncie n'ay pointencore affez de ver- 
tu pour m'acufer, quoy qu'elles foient aff.z mani. 
feltes : mais bienà des Moines, quieltant decondi. 
tion priuiepiez & intereflez, & qui par ce moyen 
_ font reûis d'entrer dans leurs droicts fans interefl des 
vrais Pafteurs pour prendre le n'«fme droit ävecin-- 
tereft. Ce qui les : obligez dedifflimuler lors qu'ilsont 
élte aduertis pour me donner aduis, ils ont toufjours 
refufé de ce faire ; principalement lors qu'ils aj p e- 
nojent y auoir à faire quelque refticuticn, puis que ie 
m'ay point de crime queie rebute. Maintenant queie 
fuis defabulé d'eux,ceft a vousMcflieurs de Parlemét, 
à quiie m'adrefle, pour efperer pardcn,&mifericorde: 
& puisqu'ileft efcrit; Ego dixi dj effis, &que par confe. 
quent vous voulez pluftoft mifericorde que facrifice: 
il me femble que ie merite quartier. Quoy queie me 
reffouuienne que Caïn dit autresfois , que fon crime 
cftoit figrand, qu'il ne mericoit point de pardon: 
maisdans la Loy de Grace, Dieu fe plaift quand va 
pecheur plaide fa caufe. Ie veux eftablir pour vne 
Maxime principale que les loups ne fe mangent pas 
Jvn l'autre , qu'ayant l'honneur d'eftre de voitré 
Gorps, vousnepouuez me refuferd'eftre mes Prote- 
teurs. De plus, puis-queie‘fuis obligé de fatisfaire 
au Public, (quoy qu'il femble que le quartier cu 
ie demeure, m'authorife puis que parmy les Juif, l'v- 
{ureatoufiourseftééncredir,) Maisencore Méflieurs 
pour vous fairéentrer en mesincerefts;icfüisobligé 
de vous dire que iaÿ fait baftir la moicie de l'Eglife 
Fe ER AMNEe à ë 
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de Saint Euftache,du moins où mes Armes font, ay 
auff fait faire la moitié du Maiflre: Autel de la mefme 
Eghfe , De plus, ray fait baftir le Grand Autel des 
Carmes Defchiux, mes premiers Confrfleurs : & 
les ayant du depuis quittez pour prendre Jes Reli- 
gieux du Tiers Ordre de Sainét Frarçois, ay fait 
bafir leur petite Eglife. Pay auffi fait faire les Orgues 
des lacobins du grand Coruent de la ruë Sainét 
Fscques, fans compter plüfievrs autre biens queray 
faits de certe forte, qui doiu:nt fans doute citre con- 
fiderez Maisieme reffouuiens que feu M.deBullion 
mon trés cher Confiture & bon amy, auoit fait pre- 
£nsd'vn parement complot & fort ri he à Mefheurs 
de l'Abbaye S.Viétor Cesvenerables Religietx des 
puterene quelques vns de leur Corps pour luytémoi. 
ner leur reconnoilfance. Monfieur de Bullion leur 
répardit Méffieurs vousne m'auez point d'obligation 
da prefent que ie vousay fair, finon que ie vous ay 
choifis; C'elt l'argent du Roy que ie vousay donré, 
priez Dieu pour liy, Nous ne fommes que les dif 
penlareurs; & par ce moyen ie fuis harsdesfatisfas 
étions pretenduës, cequi m'oblige veu le temps & 
le lieu où ie fuis, à direauec grand regret de cœur ,mea 
culpa, [de precor. Oiäy, Madamesc'eftà vousà quiie 
m'adreffe , comme maReyne ‘pourabténispardon > 
d'autant qu'il eft certain que des Miniftres d'Eftat 
ne fontiamais à couuert pourobeirau Prince;mefm € 
aucc violence en cho les injuftes. Nousen auonstro p. 
d'exemples, mefimes recens dans noftre France , ia- 
Mais leur commerce n'a efté alloüé parles Princes 
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hors de leur fantaifie. Etensutre lieu queienefuis, ie 
fercisconnoiftre le detail de ce que ie dis. Ie‘dcuois 
auoir dit & fuiuy les ordres, & l'exemple de cet Au- 
gufte Thomas Morus Chancelier d'Angleterre, qui 
reffé de confentir à la vélonté de fon Prince , en 
chofe irialte & contre Dieu il yma mieux luyrefu- 
Ler de foufcrire à la volonté de fon Roy, & par cs 
moyen figner fon Arreft de mort, que de ternir fa 
memcire, nerefflemblant er cela ny à Adam, ny à 
mey ,qui voulants'excufera Dieu, en difanc qu'il n°w 
auoit que la femme que Dieu luy auoit donnée pour 
compagne, qui lauo:t obligé à manger d'vn fruiét 
deffendu. Lalcheté infupportable de conter les rai 
fons d'auarice d'yne femme! Maintenant que ie {vis 
dans vn fens raflis ie fcay tres bien qu'il eft dcffendu 
dethefaurifer aux defpens du fang du Peuple. qui «ft 
celuy de Dieu, Prerinm fanguinis x non bicer ntrere in 
corbonam. Nonobitantr, Madame, vousfçauez come 
biennousen auons amañlé, vous en feauez le com- 
pre : & vous Nobles Bourgeois dé Paris, quime re- 
duifez däs vne cellule impreueuë pour faire vneMedi- 
tation fans merhode, qu'efperez vous de voftre vio- 
lance > du moins fi rauois le Pere Oronce, le Pere 
Chriloftome ,ou bienle Pere Irente, quoy que Nor- 
mans , ils me confoleroient poflible mieux qu'ils 
n'ont pas fair, & ils atcendroient auecques moy des 
Iugemens Eternels, pour auoir contribué} mes la f- 
chetez.L'angoiffe où ie fuis fera qu'ils excuferont fi & 
parleainfi, ay tort deme plaindre d'eux , ie croy que 
fi coft que leur Dortoir fera acheuË aucc l'enceinte 
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de leurs murs , qu'ils me parleront plus librement, ils 
ne font pas ignorans. C'eft pourquoy, Meflieurs, 
quivoyez mon defaftre, & vous en éjoüiflez, fouf- 
fiez qu'vn paflage de Iob , pour finir , ne vous foit 
point ennuyeux , Quare pofuifhi me contrarium 1ébi? 
pourquoy a: t'il fallu que faye parlé contre le Par 
lement, &le Peuple £ Prinam fuiffém , quafi non 
cfem, queien'euffe iamais terny la memoire d'vn fi 
grand nombre de Seigneurs fi venerables dans Paris. 
O Antoine Seguier toy qui as fait baftir le lieu où ie 
fuisrefugié, pleuft à Dieu que r'euffe fuiuy tes Vertus, 
ta luftice, & ta Chafteté, dontie ne fuis aucunement 
foupçonné , ny entaché, ce qui mettroir mes im- 
pcifeétions à couuert, & ru me dirois dies te innante 
creai. Soyez donctous contens demon reflentiment, 
v: plangam paululum dolorem meum antequam vadam 
eo" non reuertar ad terra tenebrofam co opertans Morris 
galigine, TE PR TE 
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